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Contribution à l'étude du Rumex acetosella L. s.l. (Polygonaceae) dans
la région parisienne

C. Gardou & G. Bigot

Résumé

Gardou, C. & G. Bigot (1976). Contribution à l'étude du Rumex acetosella L.
s.l. (Polygonaceae) dans la région parisienne. Candollea 31: 257-271. Résumé
anglais.

La cytologie, la morphologie et la répartition des sexes dans les populations
de Rumex acetosella L. s.l. de différentes communautés végétales de deux localités

ont été étudiées. Toutes les plantes examinées étaient hexaploïdes avec
2n 42 (43, 41, 38) chromosomes. Ce dernier nombre pourrait être expliqué
par la présence d'un nombre réduit (diploïde) de chromosomes sexuels. Une
forte variation du nombre des chromosomes satellitifères (0-4) indique une origine
allopolyploïde probable. Les observations morphologiques étayent cette
hypothèse: toutes les plantes présentent des fruits angiocarpes, caractère que l'on
trouve chez le diploïde Rumex angiocarpus, et certaines ont des feuilles étroites,
linéaires, caractéristiques du tétraploïde Rumex tenuifolius. Une répartition des
sexes s'écartant notablement de la proportion 1:1, telle qu'elle a été observée
dans une communauté unique, trouve sa meilleure explication dans la présence
postulée dans le sol de substances inhibant la germination des individus mâles.

Abstract

Gardou, C. & G. Bigot (1976). Contribution to the study of Rumex acetosella L.
s.l. (Polygonaceae) in the Paris region. Candollea 31: 257-271. In French.

Populations from different grassland communities of two localities were studied
with respect to their cytology, sex ratio, and morphology. All plants where hexa-
ploid with 2n 42 (43, 41, 38) chromosomes, the latter, deviating number being
tentatively explained by a low (diploid) number of sex chromosomes. Marked
variation of the number of sat-chromosomes (0-4) points to an allopolyploidy
origin. Morphological features are consistent with this hypothesis: all plants show
angiocarpy, a character formed in the diploid Rumex angiocarpus, and some
have the narrow linear leaves characterizing the tetraploid Rumex tenuifolius.
A sex ratio strongly deviating from 1, observed in a single plant community,
could best be explained by the presence of substances in the soil inhibiting
the germination of male individuals.

Introduction

Le Rumex acetosella L. s.l. forme un complexe morphologique dont la variabilité

a déjà été souvent reconnue puisqu'un grand nombre de taxons infraspéci-
fiques y ont été décrits. En particulier, Löve (1940, 1941a, 1941b, 1944, 1960)
a indiqué que cette espèce forme une série polyploïde avec x 7 comme nombre
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de base. Il y a distingué plusieurs taxons selon le degré de "ploïdie": R. angiocarpus
Murb. 2n 2x 14; R. tenuifolius (Wallr.) Löve 2n 4x 28; R. acetosella
L. s.str. 2n 6x 42,R. graminifolius Lamb. 2n 8x 56.

D'après cet auteur, le diploïde se distinguerait des autres taxons par la forme
de ses fruits, tandis que le tétraploïde différerait de l'hexaploïde par la forme
de ses feuilles.

Quelques auteurs tels que Lawalrée (1952, 1953: 199-204), Rechinger (1964) ont
adopté les résultats de Löve, les ont généralisés et arrivent ainsi à des distributions
géographiques inexactes des différents cytotypes du Rumex acetosella L. s.l.

Dans les pelouses de Fontainebleau, Guittet & Paul (1974) ont constaté que
le Rumex acetosella L. participe à trois associations végétales appartenant aux
Festuco-Sedetalia Tx. 1951, ainsi qu'à une association des Brometalia erecti Br.-Bl.
1936 (tabl. 1). Au cours de cette étude phytosociologique, la détermination des
Rumex a posé de nombreux problèmes. En effet les divers critères morphologiques
utilisés par Löve (1944) n'ont pas permis une identification de ce taxon. Nous
avons donc entrepris, dans ce sens, une étude cytologique et morphologique de
ces Rumex de la région parisienne.

Matériel

Nous avons prélevé les plantes en automne, sous forme de rosettes, dans deux
localités du sud de la région parisienne: la plaine de la Solle à Fontainebleau et
les coteaux sablonneux d'Etrechy. Nous avons ainsi récolté les Rumex dans deux
associations à Etrechy et dans trois des associations de pelouses décrites à

Fontainebleau (tabl. 1).
Le Rumex acetosella L. est dioïque et présente une multiplication végétative

très importante par la production de bourgeons adventifs sur ses racines et constitue

ainsi des clones unisexués. Nous avons donc pris soin de ne pas récolter les
rosettes trop près les unes des autres, afin d'éviter d'avoir le même individu sous
forme de plus d'une rosette. Les plantes ont été repiquées au jardin expérimental
d'Orsay où elles ont eu le temps de développer de nouvelles racines pour l'étude
caryologique.

Seules quelques rosettes du faciès à thym du Filagini-Vulpietum ont manifesté
une certaine difficulté à reprendre et plusieurs sont mortes au début du printemps
au moment de la reprise de la végétation; l'une d'elles n'a pas fleuri jusqu'à présent.

Technique cytologique

Les comptages chromosomiques ont été faits dans les cellules en division des

apex racinaires écrasés dans l'orcéine acétique. Comme le nombre de chromosomes
est assez élevé, un prétraitement avec une substance mitoclasique favorisant la
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contraction des chromosomes ainsi que leur éparpillement dans les cellules, s'est
révélé nécessaire. Nous avons utilisé l'a-chloronaphtalène en solution saturée dans
l'eau pendant environ 2 h à l'abri de la lumière. Les racines ont ensuite été fixées
dans le Carnoy pendant au moins 24 h et conservées au froid.

Etude des chromosomes

Le nombre de chromosomes

Nous avons regroupé dans le tableau 2 les résultats chromosomiques en fonction
du sexe des individus étudiés puisque le Rumex acetosella L. est dioïque. Chez cette
espèce, le sexe 6 est déterminé par des gènes portés par un chromosome Y et le
sexe 9 par des gènes portés par des autosomes et le chromosome X (Löve 1957).

La plupart des plantes que nous avons examinées sont hexaploïdes, à 2n 6x
42 chromosomes, 36A — 6X pour les 9 et 36A — 5X — Y pour les â. Nous avons

aussi observé quelques Rumex à 41 et 43 chromosomes, les premiers étant plus
fréquents (10% des 6 et 8% des 9) que les seconds (5% des â et 6% des 9). Löve
signalait déjà en 1944 l'existence de tels écarts dans le nombre chromosomique des

hexaploïdes avec des pourcentages un peu différents (2n 41 chromosomes pour
5% des â et 4% des 9 et 2n 43 chromosomes pour 1% des 6 et des 9). La
différence entre nos observations et celles de Löve s'explique, sans doute, par
le nombre relativement faible de rosettes que nous avons étudiées (68 au total)
ce qui ne nous a pas permis de faire les calculs de pourcentages avec beaucoup
de précision.

Notre attention a été, d'autre part, attirée par la présence, dans plusieurs
populations de Fontainebleau, de quelques individus à 2k 38 chromosomes, aussi
bien â que 9 (tabl. 2). Smith & Smith (1947) et Smith (1955) signalent chez le
Rumex hastatus Baldw., dont le nombre chromosomique de base est x 4 ou 5,
des individus tétraploïdes pour les autosomes et diploïdes pour les chromosomes
sexuels, de formule chromosomique 2n 12A, XX ou 12A, XYY provenant
d'individus diploïdes à 2n 6A, XX ou 6A, XYY.

Parmi plusieurs hypothèses envisagées, nous avons pensé que la possibilité
d'avoir ce même cas chez le R. acetosella L. est la plus probable. Les Rumex
acetosella L. à 38 chromosomes seraient donc des hexaploïdes pour les autosomes
et des diploïdes pour les chromosomes sexuels. Leur formule chromosomique
serait donc pour les individus 6 36A-XY et pour les individus 9 36A-XX, hypothèse
qu'il faudrait vérifier par des études chromosomiques plus approfondies.
Morphologiquement ces individus sont en tous points semblables au reste de la population
dont ils sont issus.

Les chromosomes porteurs de satellites

Selon Löve (1944) qui a étudié et mesuré les différents types de chromosomes
en phase mitotique chez le Rumex angiocarpus Murb. diploïde, les chromosomes
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satellitifères de cette espèce sont toujours du même type, le type "i". Cet auteur
a reconnu chez ce Rumex 2 caryotypes symétriques appelés P) et P2 et un caryo-
type asymétrique noté (Pt + P2 le caryotype le plus fréquent étant le caryotype
Pj qui se distingue de P2 par la présence d'un chromosome satellitifère.

Nous avons porté dans le tableau 3 les nombres de chromosomes satellitifères
observés selon le nombre 2n, le sexe et l'origine des plantes. Nous n'avons pas
observé de chromosomes porteurs d'un satellite dans 25 des 46 individus 9 et
dans 10 des 19 individus d, ce qui représente 44.6% des individus étudiés. Ces
individus sans chromosomes satellitifères sont présents dans toutes les associations
végétales et appartiennent à toutes les catégories de cytotypes observés, à côté
d'autres individus porteurs de chromosomes satellitifères; ce mélange est
vraisemblablement la conséquence d'une hétérogénéité génétique des populations étudiées.

Les Rumex qui possèdent des chromosomes avec un satellite en ont 1, 2, 3,
ou 4. La population dont les individus présentent le nombre le plus élevé de
chromosomes satellitifères est celle du Filagini-Vulpietum de Fontainebleau. Nous
n'avons cependant jamais observé la présence de 6 chromosomes satellitifères dans
une même cellule. Ceci est en accord avec les observations de Löve (1944) qui,
bien que n'ayant pu déterminer le caryotype exact du R. acetosella L. s.str.
(6x), a cependant établi que les autosomes les plus typiques ne sont jamais
représentés 6 fois et que, dans la plupart des cas, seule une paire des types identifiables
peut être observée de façon sûre. Nous pensons donc que les caryotypes sont
toujours mélangés, ce qui est probablement dû à l'origine allopolyploïde des hexa-
ploïdes.

Répartition des R. acetosella s.l. selon leur sexe dans les

groupements végétaux

Les rosettes récoltées et mises en culture en automne étaient défleuries depuis
longtemps et nous n'avons pu déterminer leur sexe qu'au printemps suivant, au
moment de la floraison. Nous avons alors constaté que nous avions récolté
uniquement des R. acetosella L. s.l. 9 dans les deux faciès à Thymus serpyllum L.
subsp. serpyllum des groupements végétaux de Fontainebleau (tabl. 2). Le nombre
de plantes récoltées n'étant pas assez élevé pour permettre de savoir si le thym
est toxique pour les Rumex â nous avons fait des comptages dans les divers faciès
de la plaine de la Solle. Les résultats en sont donnés dans le tableau 4.

Nous avons compté chaque individu d ou 9 sauf pour le faciès à thym du
Filagini-Vulpietum qui est représenté, à la Solle, sous forme de petites taches.
Nous avons remarqué que, dans chacune de ces taches, tous les pieds étaient du
même sexe, soit d, soit 9; nous n'avons jamais trouvé les deux sexes en mélange.
Etant donné l'importance de la multiplication végétative dans les populations de
Rumex de Fontainebleau nous avons pensé que chacune de ces taches représentait
un seul individu. Aussi, au Heu de compter chaque pied de Rumex, avons-nous
compté les taches de Rumex d et les taches de Rumex 9. Que ce soit pour compter
des individus ou des taches du même individu nous avons pris la précaution de
les choisir suffisamment éloignés les uns des autres de façon à éliminer le facteur
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Association
végétale Faciès 9 d Total X2

Spergulo-
Corynephoretum

sans mousses 24 26 50 0.08

avec mousses 30 21 51 1.58

Filagini-
Vulpietum

typique 28 24 52 0.30

à thym 10 20 30 3.33

Sileno-
Koelerietum

à thérophytes 26 24 50 0.08

à thym 45 7 52 27.76

à hémicryptophytes 26 24 50 0.08

Tabl. 4. — Nombres de pieds d et de pieds 9 observés dans les divers faciès de la plaine de la

Solle. Les comptages relatifs au faciès à thym du Filagini-Vulpietum sont exprimés en nombre
de taches de thym et non en nombre de plantes (x^ 3.84 pour P 5%; x^ 6.64 pour

P 1%.

multiplication végétative. Nous avons fait l'hypothèse qu'il y a autant de pieds d
que de pieds 9 dans chacun des faciès et nous avons fait un test x2 afin de savoir
si nos observations sont conformes à cette hypothèse (tabl. 4).

Dans le cas du faciès à thym du Sileno-Koelerietum, la différence entre les
nombres de pieds d et de pieds 9 observés est très significative, même au risque
de 1%. On peut donc affirmer qu'il y a plus d'individus 9 que d'individus d dans
le faciès à thym de ce groupement végétal.

Si nous calculons le pourcentage de chacun des sexes observés dans ce faciès,
nous trouvons qu'il n'y a que 13.46% de pieds d contre 86.54% de pieds 9. Comme
les individus d que nous avons observés au moment du comptage étaient aussi
bien développés que les 9 nous avons pensé que la sélection des individus 9 au
détriment des d se faisait au moment de la germination. Les quelques graines d
qui peuvent germer et s'implanter dans ce faciès se développeraient donc ensuite
normalement.

Par ailleurs Harper (1968) ainsi que Putwain & Harper (1970) ont constaté
des phénomènes de télétoxie dans des populations naturelles contenant des Rumex
acetosa et acetosella. En effet dans les plantes qu'ils ont étudiées, la suppression
des graminées ou des dicotylédones autres que les Rumex provoque une augmentation

du nombre de pieds de Rumex et ces auteurs concluent: "in the presence
of associated species, interference may restrict the population to a smaller hyper-
volume than the fundamental niche...". Mais au cours de leur étude expérimentale,
ces auteurs ne notent rien quant à une distribution différente des pieds d et 9.

Par contre Zarzycki & Rychlewski (1972), après avoir observé des proportions
différentes dans la distribution des individus cl et 9 chez les Rumex acetosa L. et
thyrsiflorus Fing, concluent: "These results failed to confirm the hypothesis of
non-random fertilization in natural populations. They seem to support the
conception of the role of the external conditions in the establishment of the sex
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ratio in wild populations." Ces résultats paraissent en accord avec nos observations
sur le Rumex acetosella L.

Cependant, selon Paul (1970), le Thymus serpyllum L. n'a aucune action sur
la germination des Rumex et nous avons constaté qu'il y a autant d'individus â
que d'individus 9 dans tous les groupements végétaux à Rumex de Fontainebleau,
à l'exception du faciès à thym du Sileno-Koelerietum. Ceci nous conduit à émettre
l'hypothèse que, dans ce groupement, les substances émises par le thym pourraient
réagir avec les exsudats de certaines plantes de l'association, ou bien seraient
transformées par des micro-organismes, pour donner des composés toxiques pour les

germinations des Rumex acetosella L. s.l. d. Il serait donc intéressant d'entreprendre,
dans cette optique, d'une part une expérimentation sur la compétition entre

les espèces de ce groupement, d'autre part des études auto-écologiques sur
quelques-unes de ces espèces.

Morphologie des fruits

Le périanthe des fleurs du R. acetosella L. est constitué de trois petits tépales
externes et de trois tépales internes plus grands. Ces trois tépales internes peuvent
être ou non concrescents avec le péricarpe de l'akène. Quand ils sont concrescents
avec le fruit, il y a angiocarpie, si ce n'est pas le cas, il y a gymnocarpie.

Selon Löve (1944) la forme diploïde du R. acetosella L. R. angiocarpus
Murb.) se distingue par ses fruits angiocarpes, des formes polyploides dont les
fruits sont en principe gymnocarpes. Or, tous les Rumex 9 que nous avons récoltés
ont des fruits angiocarpes, bien qu'ils soient hexaploïdes. Ce cas a déjà été noté
par Sterk&al. (1969) et Sterk & Den Nijs (1971) qui ont mis en évidence l'existence
de populations de Rumex tétraploïdes et hexaploïdes angiocarpes en Hollande
et en Belgique, ainsi que par Harris (1969) et Den Nijs (1974) qui signalent l'existence

de Rumex angiocarpes aussi bien dans les populations diploïdes que
tétraploïdes ou hexaploïdes. D'autre part, tous ces auteurs sont d'accord pour écrire
qu'il n'y a pas de relation entre la forme des fruits et le niveau de "ploïdie",
contrairement à ce qu'avait écrit Löve (1944). Nous avons analysé un peu plus
en détail les résultats de ces trois auteurs dans le tableau 5. On constate que,
sur les 208 populations qu'ils ont étudiées, les diploïdes, tétraploïdes et
hexaploïdes sont en majorité angiocarpes avec cependant un pourcentage de gymnocarpie

plus élevé dans les populations tétraploïdes. Mais il faut remarquer que
le nombre de populations tétraploïdes étudiées est beaucoup plus faible que celui
des hexaploïdes. Enfin Sterk ajoute que les individus tétraploïdes sont récoltés
sur sols sablonneux alors que les individus hexaploïdes le sont sur sols argileux.

Si les Rumex acetosella L. hexaploïdes de la région parisienne sont bien
angiocarpes comme la majorité des hexaploïdes étudiés par Harris, Sterk et Den Nijs,
nous avons, au contraire, constaté que leurs associations végétales d'origine
appartiennent à l'ordre des Festuco-Sedetalia Tx. 1951 et sont établies sur des sols
dont la teneur en éléments fins (limons et argiles) est très faible (5% d'après
Guittet & Paul 1974) ce qui paraît en contradiction avec les observations de Sterk.
Mais la colonisation d'habitats variés par des populations hexaploïdes du Rumex
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acetosella L., ainsi que la dispersion des caractères morphologiques dans les
populations, sont aussi vraisemblablement la conséquence de leur origine allopolyploïde.

Morphologie des feuilles

Les rosettes d'une même population du Rumex acetosella L. s.l. ont des feuilles
dont la morphologie est extrêmement variable d'un individu à l'autre. Cet important

polymorphisme foliaire a conduit certains auteurs, comme Danser (1920,
1923), à décrire dans ce taxon un grand nombre de variétés selon la largeur du
limbe des feuilles de la rosette ou le nombre de dents à la base de celui-ci.

Les individus tétraploïdes ont été décrits par Löve (1944) sous le nom de Rumex
tenuifolius (Wallr.) Löve, que cet auteur distingue par ses feuilles hastées toutes
étroitement linéaires jusqu'à 10 fois aussi longues que larges et dont les bords
sont souvent enroulés, du Rumex acetosella L. s.str. hexaploïde à feuilles hastées
subarrondies,1 plus larges et planes.

Certains individus hexaploïdes des deux populations d'Etrechy ont des feuilles
dont la morphologie correspond exactement à la description donnée par Löve pour
le Rumex tenuifolius (Wallr.) Löve. L'existence du caractère "tenuifolius" chez
des individus hexaploïdes avait déjà été notée par Sterk & al. (1969) dans des
populations de dunes maritimes en Hollande.

A Etrechy, dans la population 01, récoltée dans le Sileno-Koelerietum, il y
avait deux individus à feuilles étroites linéaires sur 23 et dans la population 02,
du Spergulo-Corynephoretum, il y avait 4 plantes (3 6 et 1 9) à feuilles étroites,
1 plante 9 à feuilles subarrondies analogues à celles du Rumex acetosella L. s.str.
et 1 plante 9 à feuilles intermédiaires entre les deux catégories précédentes.

Mais tous ces individus sont hexaploïdes à 2n 41, 42, 43 chromosomes et
possèdent des fruits angiocarpes, alors que le Rumex tenuifolius (Wallr.) Löve
tétraploïde de même que le Rumex acetosella L. s.str. hexaploïde ont des fruits
gymnocarpes. La détermination de ces Rumex d'Etrechy, à la fois "tenuifolius",
angiocarpes et hexaploïdes, se révèle impossible si l'on suit les indications de Löve
(1944). Si nous considérons par contre que les caractères "angiocarpus" et
"tenuifolius" sont géniques et qu'ils caractérisent, ce qui paraît vraisemblable d'après
les travaux de Löve (1944), respectivement les taxons 2x et 4x, il est bien évident
que les hexaploïdes qui possèdent ces caractères simultanément sont d'origine
allopolyploïde et ont pour parents les R. angiocarpus Murb. 2x et R. tenuifolius
(Wallr.) Löve 4x, taxons qui possèdent chacun l'un des deux caractères à l'état
pur. D'autre part si les caractères "angiocarpus" et "tenuifolius" étaient mono-
géniques, il devrait y avoir, au niveau hexaploïde, quatre combinaisons possibles
de ces deux caractères (tabl. 6), ce qui expliquerait les difficultés rencontrées
dans l'identification des hexaploïdes. Mais l'existence de types intermédiaires pour
la forme des feuilles montre qu'il s'agit d'un caractère sous la dépendance de

'Nous désignons par le terme "subarrondies" des feuilles hastées oblongues-lancéolées, non
linéaires.
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Cytodèmes Phénodèmes Auteur Nom selon Löve (1944)

diplo'ide

angiocarpe à feuilles
subarrondies

Löve (1944)

Den Nijs (1974)"

R. angiocarpus Murb.

angiocarpe à feuilles
linéaires

gymnocarpe à feuilles
subarrondies

Den Nijs (1974)*
gymnocarpe à feuilles
linéaires

tétraplo'ide

angiocarpe à feuilles
subarrondies Harris (1969)*

Sterk (1971)*
Den Nijs (1974)*angiocarpe à feuilles

linéaires

gymnocarpe à feuilles
subarrondies

Harris (1969)*

Löve (1944)
Sterk (1970-71)

gymnocarpe à feuilles
linéaires

R. tenuifolius (WalIr.) Löve

hexaploïde

angiocarpe à feuilles
subarrondies

Sterk (1971)
Gardou-Bigot**

Harris (1969)*
Den Nijs (1974)*

Gardou-Bigot

pas de nom

angiocarpe à feuilles
linéaires pas de nom

gymnocarpe à feuilles
subarrondies

Löve (1944)
Sterk (1970-71)

Harris (1969)*

R. acetosella L. s.str.

gymnocarpe à feuilles
linéaires

"Forme des feuilles non précisée par l'auteur.
•"Plantes hexaploïdes (2n 42) et hypo-hexaploïdes (2/7 38).

Tabl. 6. - Caractères cytologiques et morphologiques du coenogamodème Rumex acetosella L.
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plusieurs gènes, sans pour autant que nous puissions en préciser le nombre puisque
nous n'avons pas réalisé de croisements expérimentaux.

Conclusion

En conclusion de ce qui précède, nous pouvons distinguer deux formes de
Rumex acetosella L. s.l. dans les plantes de Fontainebleau et Etrechy:

— une forme hexaploïde à feuilles hastées linéaires, à fruits angiocarpes, récoltée
principalement dans le Spergulo-Corynephoretum d'Etrechy (population 02);

— une forme à feuilles hastées subarrondies à fruits angiocarpes, à l'intérieur de

laquelle nous pouvons distinguer: la forme hexaploïde à 2n 42 (41-43)
chromosomes représentée par des individus de toutes les populations de Fontainebleau

et la majorité de ceux du Sileno-Koelerietum d'Etrechy (population 01);
et la forme à 2n 38 chromosomes, récoltée dans quelques-unes des
populations de Fontainebleau (tabl. 2).

Du point de vue morphologique, si nous ajoutons nos résultats sur la forme des
fruits et des feuilles à ceux que donne la bibliographie, on constate que les Rumex
acetosella L. hexaploïdes sont connus sous trois des quatre combinaisons de caractères

morphologiques envisagés (tabl. 6). Seule la combinaison fruits gymnocarpes
et feuilles étroites linéaires n'a pas encore été signalée chez ces Rumex. Mais son
existence est fortement probable; elle est à rechercher dans les populations
hexaploïdes gymnocarpes du nord de l'Europe qui sont proches géographiquement
des tétraploïdes gymnocarpes à feuilles linéaires.

Du point de vue génétique, des croisements entre des individus 2x angiocarpes
à feuilles subarrondies R. angiocarpus Murb.) et 4x gymnocarpes à feuilles
étroites linéaires R. tenuifolius (Wallr.) Löve) pourraient être à l'origine des 4
formes hexaploïdes du Rumex acetosella L. En effet, bien que Löve ait pu écrire
en 1944 "Cross experiments between the different species yield no results except
when the hexaploid is pollinated with pollen from the tetraploid", il n'est pas
impossible qu'un tel croisement ait pu avoir lieu. En effet, l'une de nous a montré
(Gardou 1972) au cours de croisements expérimentaux entre Centaurea jacea L.
subsp. angustifolia Gremli et Centaurea calcitrapa L. que des croisements entre ces
deux taxons peuvent, soit donner une descendance, soit n'en pas donner du tout
suivant la population du C. jacea L. utilisé comme parent. La différence entre les
descendances des deux séries de croisements indique qu'il doit exister une faible
différence génétique entre les C. jacea L. utilisés comme parent.

Pour ce qui est du Rumex acetosella L. s.l., sa répartition géographique extrêmement

vaste, son aptitude à croître dans des habitats variés, mises en corrélation
avec son polymorphisme, sont la conséquence de l'hétérogénéité génotypique de
ses populations. On pourrait avec succès appliquer à ce complexe la terminologie
en "dème" mise au point par Gilmour & Heslop-Harrison (1954) et Gilmour (1967).
Ce système a l'avantage de permettre une représentation synthétique de toutes
nos connaissances morphologiques, cytologiques, génétiques sur un taxon. Ainsi
dans le complexe Rumex acetosella L. s.l. nous avons observé trois cytodèmes,
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diploïdes, tétraploïdes et hexaploïdes, et quatre phénodèmes (tabl. 6). Sur les 12

cytophénodèmes possibles, seulement 5 ont été observés avec certitude et 3 ont
reçu des noms de taxons. Un sixième cytophénodème hexaploïde gymnocarpe à

feuilles linéaires n'a pas encore été observé, mais nous avons vu précédemment que
son existence était fortement probable. Le fait que seulement 5 des 12 combinai-
sont aient été observées montre qu'il doit exister certaines restrictions dans les

échanges génétiques entre les différentes populations, ce que Löve (1944) avait
déjà montré par ses croisements expérimentaux et que l'on peut mettre en parallèle

avec leur grande possibilité de multiplication végétative. Dans ce cas le
complexe Rumex acetosella L. s.l. pourrait être considéré comme un cœnogamodème
au sens défini par Gilmour (1967).

Suivant leurs tendances cytologiques, morphologiques ou synthétiques, les

auteurs seront donc tentés de décrire soit autant de taxons qu'il y a de cytodèmes
(Löve 1944), soit autant de taxons qu'il y a de phénodèmes, soit, encore mieux,
autant de taxons qu'il y a de cytophénodèmes. Certains auteurs, plus simplement,
regrouperont tous les cytophénodèmes dans un seul taxon de conception synthétique

(Guinochet 1973) tout en sachant que ce taxon recouvre plusieurs entités
morphologiques et cytologiques.
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